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Différents enfants handicapés à l’école de notre centre

Handicapés physiques et mentaux

Anbu Illam s’est assigné une noble tâche de réhabilitation des enfants handicapés en un centre publique de soins. Les âges varient de 5 à 20 ans, ils arrivent dans le Centre le matin par divers moyens (dont un bus de ramassage) ou amenés par leurs proches. Nous les accueillons de jour avec un repas à midi et une collation matin et après midi.
 

Nous considérons les handicapés comme des personnes normales légèrement différentes du fait de leur handicap et qui ont besoin d’être intégrées dans les flot de la population normale.

Actuellement 40 à 55 enfants viennent à Anbu Illam comme écoliers. 

Parmi les enfants qui bénéficient de nos soins , beaucoup ont subi des interventions chirurgicales, et sont 

équipés d’attelles, béquilles, chaussures et autres moyens. Pour ceux  d’entre eux qui le peuvent nous fournissons l’éducation primaire et secondaire et des formations artisanales telles que fabrication de bougies, tressage de sacs, travaux de tricot et fleurs artificielles…

Ils aiment aussi la danse et le sport et peuvent  prendre part aux compétitions pour handicapés au niveau du District et y gagner des prix. Chaque année ils participent à la Journée Mondiale des Handicapés.

Nous avons  obtenu pour 50 enfants  la carte nationale d’identité handicapé leur ouvrant droit à des avantages spécifiques. Nous avons ouvert un atelier de réparation des appareillages. 

Nous envoyons les handicapé physiques qui sont suffisamment autonomes dans différentes  internats pour continuer et avoir  une meilleure éducation. Nous assurons leurs besoins de traitements, médicaments, frais d’école, fournitures personnelles, habillement, produits de toilette etc…

Nous encourageons et assumons leurs études par un suivi régulier. 

Nous avons également 30 handicapés mentaux qui ne se rendent pas compte même de leur existence au monde et incapables de s’exprimer. On leur donne des soins de physiothérapie et yoga et assurons leurs besoins.

Chaque jour, médecins et physiothérapeutes venant de différents hôpitaux de la ville comme volontaires et prodiguent leurs soins à ces  enfants. De temps en temps nous recevons des volontaires de différents pays pour nous aider avec ces enfants. Ils sont envoyés par l’ONG «  Green Line » de Bangalore.
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                                  Les enfants de  Nanette Illam children

orphelins, semi orphelins, enfants soustraits du travail forcé et réfugiés srilankais

“L’éducation primaire de qualité pour tous » est notre première revendication. Dans nos visites et contrôles des villages nous avons détecté beaucoup d’enfants affectés de différents manières, orphelins ou semi orphelins, enfants qui travaillent, enfants de prisonniers, enfants abandonnés par leurs famille, gardant les vaches ou les chèvres, s’occupant de leurs petits frères et sœurs sans aller à l’école et nombre d’entre eux ont abandonné l’école incapables de dégager le temps ou l’argent pour leurs études.

 Certains parents ou apparentés du fait de leurs faibles moyens envoient les enfants travailler chez les propriétaires terriens, âgés de 6 à 17 ans sans pouvoir se distraire avec leurs camarades et forcés de travailler pour de riches personnes qui souvent les fatiguent et les battent s’ils ne produisent pas le travail souhaité.

Nous allégeons aussi la misère des réfugiés Srilankais forcés d’abandonner leurs possessions et de trouver asile en pays étranger, entrant dans un avenir sombre. Dans le camp qui leur a été assigné, c’est particulièrement les femmes et les enfants, dont les malades et les anciens, qui courent les risques d’exploitations de toutes sortes. Les jeunes ont subis des traumatismes importants et des stress violents du fait des tragédies vécues et d’une crise d’identité. Tous ces réfugiés sans abris sont nos frères et sœurs.

Nous nourrissons aussi les orphelins, semi orphelins( de parents suicidés, ou parents morts du sida), les enfants de prisonniers et enfants des rues.

